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1
Conrad Gilbert ne ressemblait aucunement à l’idée qu’elle se faisait de la Bête, ainsi qu’on le surnommait. Les manches relevées de sa veste de cuisine blanche dévoilaient des avant-bras musclés et un tatouage qui semblait représenter une vigne épineuse. Ses mains bougeaient avec vitesse et précision. Quand il leva la tête pour s’adresser aux téléspectateurs, Indy Belmont frissonna d’excitation. Apparemment, cela faisait trop longtemps qu’elle n’avait pas fréquenté un homme. Elle n’arrivait même plus à écouter les mots qui sortaient de cette bouche absolument parfaite.
Elle avait envie de l’embrasser. Elle avait envie de sentir ses bras puissants autour d’elle et de l’entendre prononcer son nom de cette voix profonde qui évoquait de chaudes nuits d’été.
— Alors qu’en penses-tu ? demanda Lilith Montgomery, présidente de l’association des commerçants de Main Street, en mettant la vidéo sur pause.
Le visage de Conrad apparaissait en gros plan sur l’écran, son regard profond fixé sur Indy.
— Hein ? demanda Indy juste avant de penser à son père qui lui aurait fait les gros yeux en l’entendant.
Elle était venue à Gilbert Corners à la demande du conseil municipal. Hometown, Home Again, l’émission de télévision qu’elle présentait, avait pris une autre dimension au cours de la dernière saison. Une fois Lansdowne revitalisée, ses producteurs avaient cherché une autre ville à laquelle elle pourrait apporter ses compétences.
— Désolée, ajouta-t-elle. Il est très intense.
— En effet, approuva Jeff Hamilton qui était membre du conseil municipal. C’était déjà le cas quand il était jeune. Alors pensez-vous pouvoir le faire venir à Gilbert Corners et mettre un terme à la malédiction ?
Indy sourit et acquiesça avec assurance. Conrad et elle travaillant pour le même groupe télévisuel, elle n’aurait sans doute pas grand mal à organiser sa venue. Pour son projet, elle pourrait compter sur sa meilleure amie qui tenait un café ici, et elle était elle-même capable de se débrouiller en cuisine.
— Je peux le faire venir, confirma-t-elle. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de malédiction ?
— Juste une succession d’événements tristes, répondit Lilith en secouant la tête. La société Gilbert International a fermé sa dernière usine, et le week-end suivant, les trois héritiers de la famille Gilbert ont eu un terrible accident de voiture. Deux d’entre eux ont été très gravement blessés et Declan Orr, l’autre jeune homme impliqué dans l’accident, a trouvé la mort. Après cela, la ville a commencé à s’assécher.
— C’est arrivé quand ? demanda Indy, peu convaincue par cette notion de malédiction.
— Il y a dix ans.
Cela correspondait à la période où l’inflation et le déclin économique concomitants avaient mis à mal l’activité des commerces indépendants, surtout dans les petites villes comme celle-ci. Les jeunes partis pour leurs études supérieures n’étaient pas revenus. Cette situation avait des explications rationnelles, mais une malédiction ferait un bon sujet pour la télévision.
— Alors il est grand temps de rompre cette malédiction, déclara Indy. Je vais m’en charger.
Elle n’avait pas encore de stratégie bien établie, mais son expérience lui avait appris que le seul moyen d’obtenir un résultat était de croire qu’elle en était capable.
— Sommes-nous certains que ce dont nous avons besoin, c’est de le faire venir ici pour un concours de cuisine ? ajouta-t-elle.
Elle s’était installée à Gilbert Corners dix-huit mois plus tôt, lorsqu’elle y avait acheté une librairie en difficulté et une maison victorienne à rénover. Elle avait déjà fait cela dans sa ville natale après son retour de l’université. Elle avait commencé en tant que Youtubeuse avec un petit nombre d’abonnés, tentant désespérément de trouver la paix avec elle-même en rénovant une librairie. Ses vidéos avaient plu et son succès grandissant sur Internet avait abouti à cette proposition deux ans auparavant : avoir sa propre émission de télévision sur la chaîne Home Living. Mais après avoir donné un nouvel élan à cette première librairie et à la ville de son enfance, elle avait eu besoin d’un nouveau projet. Surtout au moment où son associé – qui était aussi le garçon qui lui plaisait depuis toujours – avait décidé d’épouser une autre femme.
Redorer le blason de Main Street, briser une malédiction et tourner la page de son passé, cela faisait beaucoup d’un coup, mais elle était sûre d’avoir toutes les cartes en main.
Gilbert Corners était assez près de Boston pour en être une banlieue prisée. Pourtant, quand on arpentait ses rues, elle paraissait presque à l’abandon.
— Ce serait un début, répondit Lilith. C’est dans tes cordes ?
On disait souvent d’Indy qu’elle était têtue et n’abandonnait jamais.
— Sans problème, assura-t-elle.
Après avoir quitté la mairie, elle traversa le parc où les mauvaises herbes avaient envahi les parterres de fleurs. Des graffitis couvraient le socle de la statue qui honorait les quatre pères fondateurs de Gilbert Corners, héros de la Révolution américaine. Elle poussa la porte de sa librairie, Indy’s Treasures, et salua Kym, l’étudiante qui travaillait pour elle quelques heures par semaine, avant de rejoindre son bureau à l’arrière du magasin.
Conrad Gilbert, célèbre chef cuisinier surnommé la Bête. Elle ne tarda pas à trouver sa page officielle sur Internet.
Il avait des cheveux bruns épais et bouclés, des sourcils fournis et un regard bleu glacial. Sa joue gauche était barrée d’une longue cicatrice qui s’arrêtait juste au-dessus de sa lèvre. Sur la photo, il portait une veste de chef d’où dépassait un tatouage qui lui entourait le cou. Il croisait les bras avec autorité.
Qui osera défier la Bête dans son repaire ?

Cette inscription s’étalait sous ses bras croisés. En lisant le texte qui accompagnait l’image, elle apprit qu’il acceptait de relever des défis culinaires n’importe où en Amérique du Nord dans le cadre de son émission de télévision. Un formulaire en ligne permettait de lui envoyer une demande. S’il acceptait, il se rendait dans la ville de la personne qui l’avait contacté et l’affrontait dans un face-à-face visant à réaliser la meilleure version d’une spécialité locale.
— Oui !
— Quoi, oui ? Il paraît que tu as accepté de faire venir la Bête ici.
Indy leva la tête en reconnaissant la voix de Nola Weston, sa meilleure amie depuis qu’elles avaient partagé la même chambre à l’université, et celle qui était à l’origine de son arrivée à Gilbert Corners. Quand Indy avait débuté sur YouTube, Nola, menuisière autodidacte, avait intégré son équipe.
— C’est vrai, confirma Indy. Mais ce n’est pas vraiment une bête, et je pense que le retour d’un membre de la famille Gilbert serait bon pour la ville.
— Pourquoi ne pas avoir choisi Dash ? Il vient souvent rendre visite à sa sœur au centre de soins.
— Conrad anime une émission de télévision diffusée dans tout le pays, et puis Lilith pense qu’il sera le plus accessible des deux.
— La Bête ? Plus accessible ? C’est peut-être l’impression qu’il donne à la télé, mais c’est un homme très arrogant qui n’en fait qu’à sa tête. Je ne suis pas sûre qu’il t’aidera.
— Oh ! il va accepter.
Malgré le scepticisme de Nola, Indy restait confiante. The Beast’s Lair était une émission dans laquelle il affrontait des cuisiniers amateurs ou professionnels. Si le candidat remportait le duel, il recevait une récompense de trois cent cinquante mille dollars. Une somme qui ne serait pas de trop pour la rénovation de Gilbert Corners.
Elle remplit le formulaire et opta pour la recette de soupe aux palourdes de sa grand-mère, un plat qu’elle avait déjà préparé plusieurs fois pour son équipe lors des tournages et qui remportait toujours un franc succès.
Deux jours plus tard, son contact au sein de la chaîne lui annonçait que sa candidature avait été acceptée. The Beast’s Lair allait venir à Gilbert Corners.
Elle se cala au fond du fauteuil en cuir qui avait appartenu à son grand-père et réfléchit pour établir un programme. Un programme concret. Pour commencer, il allait falloir désherber le parc et nettoyer la statue, mais les efforts ne lui faisaient pas peur. Au contraire, elle ressentait une certaine excitation… qui n’avait bien sûr rien à voir avec la perspective de rencontrer la Bête en personne.
— Non.
Conrad Gilbert ne supportait pas qu’on l’oblige à se répéter. Il posa la bouteille d’huile d’olive infusée à l’ail qu’il avait à la main et se tourna vers Ophelia Burnetti, la productrice exécutive de son émission culinaire.
— Tu ne peux pas dire non. Je leur ai déjà dit que tu irais.
— Eh bien, tu peux les rappeler pour leur dire que je n’irai pas.
Conrad fixa de nouveau les yeux sur son plan de travail, où il mettait au point le dressage subtil de sa recette la plus récente. Sa nouvelle assistante allait être renvoyée. Tout le monde savait qu’il détestait être dérangé dans sa cuisine laboratoire.
— Non, Conrad. Gilbert Corners est près d’ici, et nous avons besoin de combler le vide laissé par la vidéo inutilisable tournée au derby du Kentucky.
— Elle n’est pas inutilisable.
— L’autre chef a disjoncté et t’a envoyé une bouteille de bourbon à la figure. Cela détruirait sa réputation. Ce déplacement est facile à organiser, et ils veulent tourner dans moins de trois semaines. C’est idéal.
Il se redressa et la toisa du haut de son mètre quatre-vingt-dix-huit. En retour, elle le fixa d’un air perplexe.
Bon sang.
Il s’était juré de ne jamais retourner à Gilbert Corners, hormis pour rendre visite à sa cousine Rory. Il ne comptait pas changer d’avis maintenant. Il détestait cet endroit.
— Si j’y vais, j’arriverai juste à temps pour me mettre aux fourneaux et je repartirai dès que nous aurons fini de tourner.
— Entendu. Il me faut seulement quarante minutes de bonnes images. Alors, donne-les-moi et je te laisserai tranquille.
Ophelia lui promit d’envoyer les détails de l’organisation à son assistante.
— Non, répliqua Conrad en la raccompagnant dans le bureau. Envoie-les-moi directement.
Il se tourna vers son assistante qui était en train de tapoter sur son smartphone.
— Vous êtes renvoyée, lui annonça-t-il froidement.
Quand Ophelia fut partie, il retourna dans sa cuisine mais ne parvint pas à se concentrer sur son travail. Il était trop écœuré en pensant à Gilbert Corners. Il n’avait aucun bon souvenir lié à la ville qui portait le nom de sa famille. Son grand-père avait été un tuteur aussi glacial qu’exigeant, qui avait accueilli Conrad et ses cousins après la mort de leurs parents dans un accident d’avion comme s’ils étaient revenus de vacances au ski. Conrad avait dix ans au moment du drame.
Il ne s’était jamais senti chez lui à Gilbert Manor. La maison en grès rouge dans laquelle il avait vécu avec ses parents lui avait terriblement manqué. La maison dans laquelle il avait été chéri et traité comme un petit prince. Privé de ses parents si aimants, il n’avait ressenti qu’un vide immense. En voyant arriver les trois enfants chez lui, leur grand-père ne leur avait jeté qu’un bref regard avant de décider de les envoyer en pension. Conrad avait été inscrit dans le même établissement que Dash, le cousin qu’il considérait désormais comme un frère.
Il prit son téléphone pour l’appeler.
— Conrad, comment ça va ? demanda Dash en décrochant.
— Je dois aller à Gilbert Corners.
— Comment ça, tu dois ? Je croyais que personne n’osait t’obliger à faire quoi que ce soit.
— Moi aussi. Mais Ophelia n’a pas peur de moi, et nous avons besoin d’un épisode rapidement à cause d’un trou dans la programmation. Mais qui a bien pu vouloir m’inviter là-bas ?
— Bonne question. Ils pensent tous que nous portons malheur.
— Exactement. Mais bon. Je vais écraser ce candidat et repartir aussitôt. Tu veux venir avec moi ?
— Certainement pas. Je me rends au centre de soins de Gilbert Corners une fois par semaine, et ça me suffit amplement.
— Comment va Rory ? demanda Conrad en se passant la main sur le visage.
Sa cicatrice était un rappel permanent du passé, mais il avait appris à vivre avec. Une grande partie de lui avait disparu cette nuit-là. Pourtant, il était conscient d’avoir eu plus de chance que Rory.
Il avait souvent songé que l’accident n’avait fait que révéler sa vraie nature. Son grand-père aurait voulu faire effacer sa cicatrice par un chirurgien esthétique mais Conrad avait refusé. Il ne s’était que trop longtemps soumis à ses injonctions. Cette cicatrice l’avait remodelé. Et il ne regrettait rien.
— Son état reste stable, répondit Dash. Son médecin part à la retraite et je dois me rendre à Gilbert Corners pour parler avec celui qui va le remplacer. Quand y vas-tu ?
— Je te donnerai la date dès que je l’aurai.
Un instant plus tard, après avoir raccroché, Conrad retourna devant son plan de travail. L’obligation de retourner à Gilbert Corners lui donnait envie de tout casser. Son grand-père avait beau être mort depuis presque huit ans, son souvenir restait associé à cette ville dans l’esprit de Conrad, et il en serait sans doute toujours ainsi.
Ophelia lui transmit les informations concernant la candidate, Rosalinda Belmont. Elle s’était installée récemment à Gilbert Corners et avait sa propre émission de télévision, Hometown, Home Again, au sein du même groupe médiatique que lui.
Il cliqua sur la vidéo promotionnelle du projet qu’elle avait monté à Gilbert Corners. Elle avait les cheveux bruns et un visage en forme de cœur. Sur sa photo de profil, elle portait des lunettes et tenait un livre. Elle se trouvait dans la librairie de Main Street, devant un panneau qui indiquait le nom de la boutique, Indy’s Treasures. Un slogan était inscrit en dessous :
L’AVENTURE EST À PORTÉE DE LIVRE. 
Comme Conrad ne s’engageait jamais dans un défi sans s’être informé au préalable, il envoya une fiche sur elle à un enquêteur privé.
Il contempla ses grands yeux marron et éprouva une sensation particulière. Un mélange de curiosité, d’attirance, et de quelque chose qu’il n’aurait su définir. Mais surtout, il aurait voulu savoir quelle idée elle avait derrière la tête.
— Donc… quelqu’un était en ville hier pour poser des questions sur toi, dit Nola quand Indy s’arrêta au Java Juice le lendemain matin. Cela ne me plaît pas.
— Ce n’est sûrement rien. Peut-être que ce roi et cette reine fortunés se sont enfin rappelé où ils m’avaient oubliée, répliqua Indy, moqueuse, en tendant à Nola son gobelet de café à remplir.
— Tes adorables parents seraient anéantis de t’entendre dire une chose pareille.
— Non, j’ai promis de leur faire profiter de ma fortune dès que mes parents biologiques m’auraient retrouvée, répliqua-t-elle en adressant un clin d’œil à son amie.
Inutile de dramatiser. Les gens pouvaient bien se renseigner sur elle, cela ne l’inquiétait nullement. Elle n’avait rien à cacher.
L’afflux du matin était passé, et seuls quelques habitués restaient attablés dans le café. Un jeune homme travaillait à sa thèse de doctorat, un autre organisait la prochaine quête pour son groupe Donjons et Dragons, et au fond, quelques mères profitaient d’une conversation entre adultes pendant que leurs bambins jouaient à côté d’elles.
Nola prépara à Indy son grand Americano au lait écrémé.
— Tu veux bien que j’épingle un prospectus sur ton tableau en liège ? demanda Indy. Je recrute des bénévoles pour désherber le parc samedi prochain. Ce serait bien de le rendre un peu plus présentable avant le tournage de l’émission. Bien sûr, ce serait au conseil municipal de s’en charger, mais…
— Mais le budget est déjà serré pour l’entretien des routes et les autres besoins prioritaires de la commune.
Indy se retourna vers celui qui venait de parler et qui n’était autre que Jeff Hamilton. Il lui sourit.
— Je sais bien, répondit-elle, mais nous devons redonner un peu d’allure à cet endroit.
— Le parc est sur notre liste, assura-t-il. Seulement il y a tant de choses à faire… June, ma femme, tient la pépinière qui se trouve à la sortie de la ville. Je peux lui demander d’apporter des plantes. Avez-vous trouvé un sponsor ?
— Pas encore, je suis en discussion avec l’un des partenaires de mon émission. Mais Conrad Gilbert sera là le 1er mai pour notre concours. Après ma victoire, nous aurons une belle somme à notre disposition pour avancer. Je m’en servirai pour mobiliser plus de gens. La route est longue mais nous y arriverons.
— Je suis impressionné. Comment l’avez-vous convaincu de venir ?
— J’ai rempli un formulaire en ligne pour lui lancer un défi culinaire dans le cadre de son émission.
— C’est vrai ? s’étonna Jeff.
— Oui. Je pense que cet événement sera très positif.
Elle voulait que tout le monde voie comme elle la beauté de Gilbert Corners. Elle aimait l’architecture victorienne des bâtiments abandonnés qui bordaient Main Street. Quand elle marchait dans la rue, elle mourait d’envie de montrer le potentiel immense qu’elle voyait autour d’elle.
Elle parla à Nola et Jeff des commerces qui, selon elle, devaient être rénovés en priorité, puis elle prit quelques notes avant de partir avec son gobelet de café à la main. Elle ouvrit la librairie et respira avec plaisir l’odeur des livres dont elle ne se lassait pas.
Quand les clients commencèrent à arriver, elle se plut comme toujours à parler avec eux et s’arrangea pour glisser le nom de Conrad Gilbert dans plusieurs conversations. C’est ainsi qu’elle apprit qu’il avait été considéré comme terriblement séduisant avant l’accident, mais aussi trop gâté et arrogant. Quelqu’un affirma même qu’il s’était comporté comme si la ville de Gilbert Corners n’était pas digne de lui. Intéressant.
Le 1er mai arriva sans qu’Indy ait vu le temps passer. Elle rassembla les ingrédients dont elle aurait besoin, prit son courage à deux mains et se dirigea vers Gilbert Manor, empruntant la route pavée puis le charmant pont en pierre qui enjambait la rivière d’eau saumâtre.
Non sans nervosité, elle passa la grille de la propriété, puis marcha vers la tente qu’on lui indiquait. Elle sentit alors un regard fixé sur elle et distingua à l’intérieur une silhouette imposante, presque aussi haute que l’armature. L’homme portait une veste en cuir, et quand il vint à sa rencontre, elle le reconnut aussitôt. La Bête.
Elle arrangea machinalement ses cheveux et lissa son haut Bardot ajusté avant de se rendre compte que cela lui donnait l’air agité. Elle contrôla le mouvement de ses mains et lança, aussi naturellement que possible :
— Bonjour, monsieur Gilbert. Enchantée.
— Bonjour, Rosalinda.
Elle plissa le front, surprise de l’entendre prononcer son prénom complet.
— Personne ne m’appelle Rosalinda, dit-elle en souriant. Je suis Indy. Indy Belmont.
Il restait immobile face à elle, la dévisageant d’un air énigmatique.
— Qu’y a-t-il ? demanda-t-elle.
— Pourquoi m’avez-vous lancé ce défi ?
— Ah, eh bien, je ne sais pas si vous êtes au courant, mais les gens d’ici croient qu’il y a une malédiction liée à votre famille. Cela empêche l’activité économique de se développer et la ville meurt à petit feu. J’ai une émission dans laquelle…
— Je connais votre émission.
— Oh ! vous la regardez ?
Elle ne se sentait plus nerveuse du tout. Conrad était encore plus beau en personne qu’à la télévision. Sa cicatrice avait quelque chose de particulièrement sexy. Il était aussi plus grand qu’elle l’avait imaginé et devait bien mesurer trente centimètres de plus qu’elle.
La puissance qui émanait de lui et qu’il semblait pouvoir libérer à tout moment la faisait frissonner. Il avait l’air d’un homme qui pouvait prendre ce qu’il voulait, mais à qui, de toute façon, personne n’aurait dit non. L’intensité avec laquelle il la regardait donnait à Indy une conscience extrême de son corps et de sa féminité. Elle ne se sentait ni menacée ni en danger. Elle avait plutôt l’impression étrange d’exister davantage.
Elle remonta ses lunettes sur son nez et lui sourit de nouveau.
— Vous voulez prendre un café avant que nous commencions ? proposa-t-elle.
— Non. Dites-moi ce que vous savez de cette malédiction.
— Ça marche d’habitude quand vous jouez les mâles dominants ? riposta-t-elle.
Mieux valait le remettre tout de suite à sa place. S’il croyait pouvoir prendre cet air supérieur avec elle, il se trompait.
— Je me vois plus comme un homme déterminé que dominateur.
— Cela doit dépendre de quel point de vue on se place.
Sur ces mots, elle tourna les talons et s’éloigna.
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